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■. irâmcnJi' ponr fraiiil.’. — Jl̂ nrl
. . .  ...... 500 fr. p->ur lo niAluo délit. -  «6-
!)• rard Mir, U mois et 16 fr. ponr coupi. — Fmncols P J, rtb̂ llon.MilranM,

manche dans l'apr^t-midl à l’estfiniinet du 
bienr Goifibu», l« nommô Adolphe Rloret, 
i>.̂ re se vril d« gueHle nvec le sienr Luais 
Lamant, ouvrier mineur.

l>honM Lamant, soutinrent leur fr̂ re,
Alors la discussion s'eavenimn, 1a cabare- 

tlor fil sortir ccs con»oram«t'>nrH hnivants , 
iiia<9 mir la rue Ton recommnnca de plus 
liî llA A chicaner.

fumant accompagn* î'ont les Slore  ̂
jii«in’en face de leur dnmicüe oi\ tme vM- 
InhlomAléc te prndnisit.

Lonia linmnat port  ̂ nn terviblo conp de 
rliaise au p<'r<? Slot«/ et lui fit une proiomle 
Mensure à la tAle; Alphonse Lament, mnrdlt 
nu nçz le lUs Slorw et Arislido Lamant porta 
im Violent ronn de rasse tAte ft la mire Storpz, 
qui voulait a<̂ casf‘ i‘ son fils aux pri<$r>9 nvro 
Ail luinso Lamaal, 11 n'-'ilt** d'un rfrfifirrit 
dr̂ livr*' par M. le docteur Decoiirlieux *ea 
bles9uips rcçnps par les Stur*’z sout :»> 
eravt‘> et plus pariicullérement celle» lnit(
I l mcre qui garde le M dopuis dimanclu', 

H(>rf«!ii ('o«pt;rn>'- — Outraije ptiOltc A 
h  puflenr. — On nous assure qu’une 
des i ln« «cnnd.nl<*use=! s'est pas»ôe hier dans 
imeHiaminf t̂ Je cotto commune. Cinq ivro* 
fines et cint̂  ivro înosseR ont accomiiai-nA 
Ipnrs chants nlisc-'ne  ̂.l'outrages puMlci ‘ 
pudeur.

nûniuu' Honri Wallrelot.marcliancl 
de iimM, en e<>lt« ville, vient do porter plninte 
ofiBtre iM Klenrs Herri .Unrniant, I.nill-* nr>.-w «>t 
F.-lix DMaroito, tous tjcis u;ivners niinem * qui 
lui onl en j>atlie dffoncé «i Toiturr, msrdi drin̂  la 
«fiiWe, alor» (lu’ello slalinonaH rne du WoU.

 ̂ol. — l'ne somme de ..•> it 
B «'■ti'‘ val '̂ au pr/'judico dn siour Louis Ma*-), U'i 

Sr llnsnie,

M’ CouauiT.
Tribun»! correctionnel do Vahnciennes 

DuTlvi«r contre le l'itxjrft du Nord 
L« triliunal a l’end» liier «ou Jugemcat duns le 

proci-H .)n (iilTftmation qoo noav avait inlooté lo 
siour Daviviord’Auluoy. Voki le teste d« ee juge'

Atlendu que h pal.Iictflir-a de rtrlipl.* incrimin.'-.... „_.i qtu
du journal Jo - ..............

eonalitue nai« i  U chan;r 1. J 'i!i jJ Aijf__
..du ;il isnvlorl'. . 
u g>'-nnt diidit jour­

nal le d.'-Hl de dilTamalion .
Attendu en ofTet qne le fait rapports n'ê t pns de 

-ature A rorler ntl.-inte à I i..>uneur et il la coiui- 
dér.ition deion auteur Duvivier (André);

<JiiA ladite publieulioa D'i constitue paa m<'ni<̂  I>- 
d.M.t ni k  eonlmvoolmn d'.niure;

•Ju’ello ne parmi pas en eiFet avoir tlî  faite aver 
l’intenlion de nnire et 

fait-divpts ord

Ces bouts de papier» joueot un praud rftle I s p e c T A C L e s  a  c o n c e r t sduna l'afl'airc.
tjn assembla tons Uh frarmients et on pnt 

reconstituer les phrases suivantes écrites par 
la victime ;

-- Ot homme ir 
puur cvla que je auj 
sortir d’ici vivante.

...Ma dernière lioure a aonn̂ . Ma derniers p<-n* 
séo e«t iwur ma «i. re el pour l'art ! U  mort l^al. 
tCDd uialur.̂  noi.

... C’eat un BiiM-apein, je vatf mrtnrir — eet 
horooie. r’est ia juatice t Je le crains, ]» ti-aniMe, je 
rrissoiiKf. fieixneiir, ituave7.-mi>l, alder-ràoi, nn m’a 
eiarnin.'r! r.V<t nne mnhilcl.oî \»i !... man

I Grand Théélre de Roubaix. — BureMx A 7
tiflurea ij'i, rideau & 8 lieui^ Jeudi i» février, lul•̂ 
seule reprfaestatioa aa LiaÀico do Muiti PeUane, 
premi.:rechantfl«se légère : / , «  C'e»*<<**' d 
de J. narbier, nioaiijua de J. OffeuliacU.

Il y avait 1;\ lontc l’neen. allotide llarto-
iii.'ir.

Lui, .111 ccnlniir**, pr.’-tendit qn’elia élalt 
inorlc vr>If»ntJir*’m.»nt, qti'oile Tavait supplié 
.1.1 la Jncrpui<sfiu’il na pouvait r.'pouser.

Elle tira, dit-il, de sa poche d.>ux flolea eentenant

McH»Thlo.-;;w.& de V*leaioH du ÿS A<- 
— iiier, Ki'-inde lAtc a.tx muie.s de Meii.'chin, ufi le 
dt'putë Basly compt** nn (̂ rand nombre de ses an­
ciens stai« «le Peaain. Tousles inineuru, aitx-iufls 
aV-tail |oin!e une }>artie do la population Je Meur­
chin. de llauviR etde l’ rovin, sout alite, drapeiiiix 
et musique en t.'te, oiïrir un superbo JKmqnet ;i no. 
Irn vaillant ami narl.i.‘r; et W ren»ercler du /l'U 
avee lequel H a men/- la eainpafjne électorale dan? le cantonde <’.arTin. Le citoyen Kvrard dnn'< «rie 
allocution chaleureuse rem«r.*in, mi nom den sis 
groupea qui composent la fA.t.'-mlion de Menrchin . 
puis, il termina son iliacoura en enibra>t»i<ul, ou 
nom de toua, lo ciUiyen Barbier, aû  applaudisse- 
m>'nM (rènHiqn*3 1* foule.

Barbier, In'a-Amu de ,̂ .«l̂ ■.tê par ceq ni irques 
de sympathies pour r.'‘i>ondre. ne déclara Irop payé 
lies (crvifes qu’ila pu rend.e ; il n’a fait que son 
devoir, dit-il, ayant accepté l’hnnneur d’-'lre pr̂ si-

n discipline. 
;iünd ouvrii 

)t choisiv comme chof̂ i.
primer a non popul
ont choisiti comme c_....

Kn favuur de la candidature do Hasly, «mt vorsé
...... le* mains du citoyen Barbier, qni les fera
parvenir à I .amcudln :

Dujardin Françoi*. de ProTin Damblin Nioob*, DamblinPhillp'vi et 
leïirs ami», d-î Tauvin (;'e souscrip.)

Lundi, dans U soiré«, une jeune ûlle de li 
ons li2. Uortensc Vez, originaire d’Alsace, 
qtli hibittil «vec ses parents dans l’nne d'- 
ces vottare», » pri> la clef des champ» ft 
romgagnie de son cousin gormain, JacobVei

^L» m r̂e de la jeune ûlle a port.S plainte

Tribunal Correctionnel de Ulle

PROOÉS DE PRESSE
l.e Ilibiinal a r<-ndn liî r son juj/.m.-iit '' 

proc-  ̂intenté par M. P.%rent, au journal 1'.̂  
» ■ '■■j'oitrroùn/, pour diffiiniuli-ui. < 

1 conclusion'! du ministère jml.li 
avril prorliiii

, l'af-

e tribunal 
l’K'On.
0 raltnrne

faire est remise ............. .. .
Volel quelques eonsidrrants du jupom''nt- 
Atton-lu qn# lo ci'v.'rtit du ionrnjl demande le 

•ursia en v>v lu de l’artiele ri’i de la loi de IHsi 
(.•ue la condition d'applicntion de c.et nrti.-le 

rencontre pii dans la c'tuse, mnis < 
pent tcconler le sursis pour .'clairer 

One l’alhire Intent.'e par M. Parvu. > 
iotimenieni .TIX fuits .le tentative <le mei: 
lesquels h HUa Deconinck est poursuivie.

Les dél>ala frront eonnaltre ai le ioumiliste a 
voulu exercer sa mslî nit̂  envers M. Parent ou s il 
a voulu nnibUr l'''liice d.‘ chi-onlqneiir impar­
tial.

w - pio'' <̂JV'.raoiui, maire do C.v:»olnK, contre 
Ia Af/iiiIaUA *111 fond A l’a".lience.

r de M. r>eRmons. dôve-

Il fait l’historique dij procès et d. mon're au tri­
bunal que !e journnl eberchsit, en allant en apnel 
et en cassation, à f»nencr .lu temps pour alf-'indre 

rreseription et niiW la '
Il lemps p 

ta prescription et niiler la itislice.
Il deman.le quand lea v/-rlUhles c< 

1.0 (rtrani Maes n'eat nu’u 
’ - ---- -»Ti*sbnitepaille nul endosse les re^oni 

damnation* avec una résicnai 
c’eat nn v/-ritable mnrtyr. Il esi~ .v que jo ir prononcera one peine pécuniaire tr.̂ s sévére.* w  ̂ ,ia procureur de U Ké-

>1 premier —

Slo'ique.

dans relie ah'slre sont henieonp plus jtraves qne 
ms ie t r.̂ cès [>>mnlre, ot ai elle* Mitent poité 

rUnres il nVsitemll pas & demantlor nne peme

M. Ouilleuiin. sub
K i i ' w r J î  'à,„contre M. Desmona. Fst il «n ouirafl-e i«i’is sun- 
dlant pour M. Desmcms qne de s’entendrii icpro- 
cher aa eondaite patriotique pendant la fruerr« oo 
1870 et aa coKai.li>c p e n d a n t « i e  variole 
qui s/ vit V.T» la m/'ine éjioque.Au aajei d«« coodannatlous correclionnelles Ir̂ s 
béniifnas eüc.mru.'s pur M. on I8îl. dr.nl
l’ttuo prononcé.' par d.̂ faut, U lit au tribanal une 
leltre dans laqaelt M. Dasmons dMare qu'il ne 
peul ae jirésenicr à l’itudience, retenu p «r son de­
voir professionnel.

Quelle peine le tribunal pcut-il lnili>!er. )•. 
nlaire ou corporelle « Le-, impututious din't««t.>l 
dans relie aĥ lre sont henieonp plus jtraves .

M’es [>>mnlre,
........ .. Yb
^OoaSt m*i aérant Maes, on peut le croire abonné 
de la police eorreclionneUe. t:eat nn tarant à la 
paine, nne Tiçtime expiatoire qui remplit c'̂ nscien* 
cleiisemcnt son devoir, il subit les condaïunaliona 
avec, nne douceur évanK>'‘liqae.

II ne demande pas une pMite corporelle en cette 
drconalaiice. U  seole répression effi«ice, e’est 
ramende. Applique* 1» maninum de U peine, t 
«corde* une forte indemnité A la piitie civile el 
to:h anrez fait ^aitablc el bonne jnslir>.

Apria nne plaidoirie de M- Boyer-̂ jlia.nar l pour 
e Liltci  ̂ fe tribunal renvoie i’atVslre à linltnine 
pour k jugemenl.

atoeés WotitArs-ÎVleport.'. membre du 
bare.m de bianraia.nce d'Halluin. contre le m.*iue 
jonrnal esl remis A un mois.

Prooit on contrefaçon
I..'lrtJ.uast renvoie énalemeirt A hniUine ■MT' d i»i pi.w-A)i i>n ci>ntrefsi-on Intenté par M. 

Danid fainnaiil de ntatnetlet r.-ti(<i««»e>. ■! nifu- 
raet .VPiria, ft M>f. Ticrre Lea.-.. Fauvarque Mar- 
ttat, Dellou. Delniy. Conem «t P ratr'-lona .1* i ry

l>».-rre Î eai et’ «ait al. '
... la pro- >ci>lpAs tu

nrél̂ -ndent ^ e  cea mod.'l«iiont 
4<>mai.it) n̂ iblic. 

dn barreau <U Parie i*pfée«n‘atl M.

___ » du Sacrt-Oo'ur dent le mofl
priéi-! de U. HftBtM. On'»"» aux antn 
nal'>ni t̂enieni
tu«l>Âadan« 1« é'.mai.it) p̂ ibiV.

^ ogn m m t its  ip tem its  ti^onetris

XflfiATBE ÜI aOÜDAIX. -  Direeüon : Mme 
r«BV» O. Deschampa. »  Bureau» à 7 ii. If-i. Kl- 
(leau A R hearee. — Jriidl M février 1*>1, troi- 
si.'me reprAaatitalinn del’immonse snceéa.

^pwtacle offert aux dames. ITnn «taino aceom- 
aBnito d’ttn cavalier ne paiera pâ . Deux dames 
e paieront qu'une s«uJe plae*.

RIP-RIP 
Pi<'-.-e A grand speciacl'î 

Ap/Ta-Comiflua en̂ j actea et \ t:<i>leanx de ^̂ r̂. 
Mellhac. (iille et Farnic.

Pn W
aabrielle Defretna. 1 aa9 noU, rua da k 

I^te. -  Uiarlaa Vand(«t>roael, 47 aue. an BUm. 
Soau. — flésar Paucbet, 17 an* 5 mol», ru- de 
Kenais.

!se £eetoraU L  § .
■ité aor Aü.  ..Jorité tof  

les antres bonbons 
atpaatUlesaufOu-
drona«t«raooBaue____ _________
par (oua oeux qui an ont fait oiaca!
La b..ile : ftO rtrXTIMKN, che* Iea Plia

su.- la lUvt̂ iê g»i enfonre h  Hu'"-, 
lu Waniuf L. H. <'n reM̂ --.

Adresser demnndes par iw-tle i  la phar­
macie I,e Benf, à Qijyonne.

Sib.̂ rifl «tàlu dcWu 
ul privili'g.-n.

Ce procÔH 
d'amour lUa C’hîimbige, 

r.arlmiief iMait «lo la classo dn phi 
nombreuse .les nmants qui tiient.

i-iirlncr est un jl . 
trois ans, ̂ li'Bant cavalier, .le J»elie tonriiur 

l'Ile blonde, lieutenant aux hii.ssar<b 
.farde, appartonant :\ nne li.nuto fu 

mille.
Il avilit c.uînu Mario Winosvslia nn i.ioi- 

do .̂ v̂̂ er iKS!', A risun.-* d’une re|.r.-.<onlatior 
de bienfaisance ; ma.s .-e nc fut .juo plu-. iVm 

en avril IS 'iX A b  &ui»e il’un i»ouper 
relaUons .levinreni particulii rement

intimes.
fut à peine trois moi.s de bonheur.

Lo jeuno ofticier. on qui lu possession 
n’avait fait qit'avivo/ l’amonr, «̂ talt d’ 
iou.sie lolle.

Mt puis, cetle arlisie tr.'s en vue, spirituelle

Ces liomniages la surexcitaient : elle t̂nit 
nerveuse, bizarre, capricieuse ; taniût ule 
avait pour Bartenief deg .'lans do viol '
amour, Inl proposii ‘ ’ ........... ’
lui. tant'M, nu cont 
elle semlilait rire ri 
n<̂ es.

A ce jeu, le lioot.-nant perdait la t.'t".
Il nourrissait«urt.iut une viverancun 
e Palilune, aréî idont ds la direction dn 

ThMtre-Impfrtal, «pii )iaaaAil pour étiy le pr 
teeteur attiliV- de Marie NVisuowskn.

Pour toutes ccs raisons , les --înerelles 
aient fréquentes entre les denx ani 
Un dictai] iDsigniüant en appareoce fut la 

canse du drame.
Barlenief voulant possétl- 
a décor digne d'elle, aa nii' êu de oe channe 

énervant que donnent le nn sléni et l’omhrc, 
la frnnne .]u’:l .ii;-j>ulail îV tant d'adorateurs 
avait fait meubler expr('s ponr elle un ap- 
partemi’ nl eo.[uet. trt’s  retiiw ; un boudoir 
tomlu de «io'-o, ppotés-'- rontr.' lo jour nar d'in- 
fanelilcsnlilp» tenture-» était I.-nr nid d'amour.

la lin juin, lo lieutenant P.arte- 
nlefl'en remit la clef à Slarie Wisnovska, en
luia

~ Noi rt-Ai st trop

iKigne, fi'i ri-si.le sa iiiAra, mariée ail eeiule 
kicinvivi.

Ce briisiiuo d.'part Iroubla prüfond.?ment 
jenne ofUeier.

11 V vit l’ indioe d'nne rnpture prochaine.
I)(’ sesp<'r6, il l'crivit X sa maîtresse, qn'il 

pouvait plus vivre loin d’elle el qu'il était 
bien d.’-oid.' à so tuer.

1.‘ cette nouvelle, Marie WisnoxVhka 
accourut vito Vorsovis et piomil à 
amant tout ee qn’ il ’ "

I>e soir dn ;îi> juiO;
vint n

drait.
, ers */ lieures, l’artiste 
qne nuitenlef lui avait

ï,e lende>)inin 
t IVii 1 fou c

' II. iiU'- 
/. 1.'

capitaine Lik;itcli.-f, .von chef hiérarcbiqne 
au milieu de parob-s ineohf'-rentes, il b'-i-lara 
qu’il v.-'nnit de tner sa lunttre'îse. qu'il t̂ait 
ir.-l îV rondr.' épaiileltes el qu’il «e cons- 
;ituait pri îonui

sYtait

’Ogrodska. 
l>oux ofilci 
liO spectacle i

\ toute h’ii

Et. ndue sur une ottomane, tnnte Mabou 
sée de aang, la Itife d̂ j;\ p!)lie Inclinée vers 
sol, les jambi-s raides ; la chair transparais- 

la fîno batihte de la eliomise- "  * 
lient Ju peigi 

lieu do tout cela, nnsiL _ 
lanl d'une larpe plaie béante

T / i :
san  ̂calllù sor- 

. Il la nauleur du
seiû gauche, buivont la ligne des hanches et 
tombant en gouttelettes sm les bottines; telle 
ppniajsHa t, affreuse ;'i voir, r>'-1olle .lu Tbé:V 

Ire-ImpHrial de Varsovie,
An-desins .le cette sc.'ne lugubre, ce balan* 

'dent primaennles el n-'irquoises, leh japo- 
naiseries mnlttcolores d'un grand parasril 
■’ c(iau plafond.

I>ans les plie dupeif'nolr irr.ii cei-Isos 6’u- 
rieux embl.'-mei .Haient restées accrcchées, 

Anx piedi de la vietime, ù c.'dé d’un mou­
voir de dentelle et d une mantille grise, se 

trouvaient deux certes de visite.
Klles ét alent l'criles de lA main do f̂arie 

Wisnowska.
étail pour legénéral Palitaine. 
li disait :

.......-.ni, je vous reniepclo de votre lonjpie aP-
faetloR. Je vo is envoie mee volontés aupr.'mea 
nvec mes demiéres salu ation». Jo vous prie de 
loucher ca qui me r«st« fnçore encatasor aa Ihék-
...........roubk!. ponr mon rùle dans la s>'iftie,

I eoUaatioTiH de l-i e:i;sse des ariistm ei 
"message* non encore r. 'iré*. .!« vons prie etvous

r.’anlre .’ t-ail a.lrc'J î.'e A sa mére :
Mn panvre malhenrao*.' mére. ja no t« demande 

p«s pstflon. parce que je »e maurs pss do 
nropn» velonlA. M.'re.nons nous revarror- *■
Je le pr.2ssens aa dernier m'-ment. On 

is avec i’amonr.
Plus loin on
ne bouUille de champagne.
Sur un guéridon, à coté du lit, nn petit 

ilacon d'opium. ,
El nn pen partout, unefoule de petits iKïnls 

dp papiers déchiré en mlettea.

reverrons W-hant. 
f. bndine

Lu IuiuIhi'O qui pén-Hre dans une cave doit 
('tre mod-̂ rée; une luuiiêro trop vive dessèche, I 

-M ^  A *  A grande oli.scurité pourrit. II Atul IMassage !!!»“ ■•..........
J .«A ia E N T l,..N > .K ,

M A S S E U R -S P É C IA L IS T E

ir, peavent 
.. I.>ut enti.-re. Les vins 

I: î.,irii.niv-;.i ii -. |mrD''nt dans les celliers 
n i dnn-i det .«iveq d'iiveul '̂li-e plac^ sar des
lianiiera d'uue luutenr de l.V;\ ‘30 cetttiné. 

TEAIT2MSNT dds MALADISS fluirantes ‘ H'm envin??., hoiimtal. ment, de manb'ra à 
..................... ’ ■po-.e.rdaos 1« milieu m.'‘meRhumr>tismea. — Goutte.— Kuaiiucs.-' Itntorses-1 b'rc‘’»J  ̂ ^  ' — Paraly-»le. — Raideurs. — Coxalgie. — Lum- la harni^e. 

bspo. — Maladie dn foie. — Nérraî'dfl. — Hons- 'bspo.
lipati. ... --  .... 
d« I>.Mlomac. —lu

nation, — Ob--sil.j. — .̂ rlli 
• mac.

-M

BnnhomiM Fr.kmkltm.
— Fi ;»Bfh-'ii,.-a!'' da

^ouvüièi à la HOUBLONS

Cên$rat A 

' TMts,dCMÔkttM.
--------J U U 9 U U

C4mrmtM

! la Comp:i;̂ iiiia d'assu-

Vîsible <lc 1 fl heures. — Se rend A «lomicile. ’ a t^Hê r.'iv
r . .  </. /a û a r ^ /»■ 47, 

a nOUBAIX. rances sur la vie.
XOTa. — De nombreux ceiiifiĉ ts de uoisU-1

L n -u x  |x>l ,c l,«  ll.o„t I ntiVIic .Ia TWÛln.- 
’ ’ -nnaireaentraiUmeiit. 219 ; rrançals, annoni-ant pour le soiv le .Voh<*«

Gazette des_ ,̂héâtres
Tliéàlre du Vaudeville. — LiU -n». a-nMU 

}u trois act.'.s Je MM.i'Jiauipï,uir et Lucouc. 
'cstte million qui joue le preiniür î le d.u

s'f nnn if.
— Kst-ce uno pin 

i-'.’ nefdlt l'un.
— î-e monde m'i l'.i

d.'-cofi, 'i mise

paa jusqu’A rinlri|(iv> >

Américj
f £ ï , 'F Ï y . i ï  i l  t e

'f" refnitoi.-nt, ’i

' la' belle miitrem Flon-ers,
ssime dont la nièce Liliane 

initiions. L’iu'.lel des

P ET IT E  CORRESPOriDSWOE
T’a peintre A Wâ ’omiuM. — SI vou» nv< 

lié le hi>rt cetle aiin.'s>. vuua p<>iivef Hre pris pour
a- Da i m. ',a A 1 m. S.-) : forte corpulence, 
n* Nons l’ignornos ; cela ilêpcnd de votre étal d'é

losopli-'donl »e nom raa-f- 
eut bien teinplir 1 u 
tation inorslo, L'mti

•iw.. :,- par k
i I< i.<ml4̂ b.).l 

X ri.lrii.taniu A iTm̂ i 
l el ItoUil de K<-»ini«.
.’U l̂''vnc,  ̂ jKi. ;i>. I ibr 
'1er (îiniiid, i.ii le . 1 
Het .VméricaineK \ com 
> (rfititn commivxion ne

: rivaux rtéci.letil dc p
» elle-M

l’on a friit croire qc’il «’sÿjRs.itt d’un pari potir 1̂ 
tlerbv, qui tire d'nne potiche le numéro mmant. 

l!-val eit l'heureux vaiimu««nr. Mais lul. ttii
n vraiiiu'nt Liliane, Au moment oA c

américaine, il a 
alTieux i.iarch.V, M 
quoi i 11 faudi-a bien q

les lévrcH l’aveu de t., 
.. . hont.- lo felieiit. Po.i 
l’il avoue quelqse je<ur .■

n qu'il eut animé J.'s meiileara aeniimanis 
Le-» deux épom ont éiA s’inatatlcr A Niee. Rô al 
•st fail nointrr dc-putô. l'acclame. II pro- 

nonce in.'-mi- à eejle or-rasion un petit :lisconr« qnt 
nxralt s’iû pin r asse/ bi.'o d..s lirades de \uma 
l'oiimesinn. Mais tout ce honheor, toute cette joie 

■'fueil .-̂ îtiafaits .lurent pen. f̂ imnd
(C-s trois IV” '------ --

Lilini
(frand dMiiremeut.A ce moment l;

Il fant dire «pie
rement en ''rande______

1̂  fciisli me acte nons pnm/-ue & Paris, clwz 
mlatresfl Plowors ofi Ullano l'oul réfugiée, bien

e encore Kozal. i
phe A 1,1 t

<aii;naute de 
.r' coup inal- 

reverra jamais. (?i
renverse l.-» inlni»lérei.. Hlle, 
riiorrible blessure qic lui
tendu, Jare qu’rlle le ner»...... ......................
soir, par la f.‘n̂ tra o iverté. on ap.’ r.-oH les üran.ls 
arbres .l.̂ aChanipa-KljMéeael Liliane r^vei son 
Jjslc-in, couimo y r.̂ vali .lullétte. Roméo «nive t-iul 
natareliement par la feni'fWi onvarte.

Cest I1o;h1 qui vient AapBliar et M ftire nardon- 
(e e{ qui trofire DKane tôitjiturs aùRame. tou­

jonra éprise ê bll el pr.'tn A ouldier toat. U l’em- 
brasae. Mais lr. ((rand iv,t.li#ar dea'ai«Mr a« aara 
[>as oticore pour ce aoir. Son. d̂ -maial Cm léeon- 
•iliali..nsl brusque po urrait fnire jaier daaa t'kô- 
tel, et li.>ail reprend loul d-nicf-mont le chcmia des

/i>eUeaet d
>̂ Champ̂ aar el Lacouront évidemment v«Qbi

n  curer oadquea émottoM agréattle*. cu 
ipa qa’lta voulaient uous moakae an ta­

it da vte^HaienM. lia f  ont rénaai A aioMié. lia f  0
aoiré« revient _ .....

tréi be*u rAle.

pour trois nns.— An snrplas !

C. D,, Ams, — Ve r el.liendrez Ala "endar-

C O N V O C A T I O N S
nbl.'c général*' .les ouvriers

[n'e d̂ H pi 
lt de la r< 
«nco lndi>?r.'s'>nco Indispensable.

*T A T .C m i. DK KOUBAIZ
Naissance.» do f.'-vri.'r 

*n Vdnbruane. rue 4e Kinndre, W, — .\u 
Wasqiiehsl. — Maria Pari- ne, — Msnrtce JîohI.'. j-»c 

nlle llmuet, rue Marnaisat, 
eMuli-re.-Mélanie J)ebelr 

— —-M»-.-..„es. — Anaïse f r.-lci 
ri'Aiho, — Kdmond Leghers, me du Tre* 
Fernand !iC4»eytar. plaje rtu Trichon.

Déeés
Ailolplia l’imo, 56 *na, rue duOraud Choiniu.tl. 

— Ré̂ erinlkLaeit, u< uas. lUn»ean du Hutia. ^  
Céline f-eferinù, l.'l moia, ne Franliün, IV». — 
Maria üeeia, H aas, meda 1a Pata. — Irma i>ii- 
raeulln, 4 an*, place dn Triehon.— Vtcter IIanc.î, 
1 mole, rao llella, l.'.. ~  Liévin Dedi rkar.  ̂ans. ruede Ulle.—Apjkjlinc Vas«>
Di«J. — Alfred Bienfait. ?H a 
19». -  Sylvie Duliamel. • an> 
pagne.

s Franklin,

*TAT.CTT1L DC T0D«COIH»

.-̂ -■111. rue ■-1IIU'-l..'iuerre,—Maria Laliotase, rue de R.inu>.
Uartagea

Knlre ; Henri Vau.Jarulte,aus, ni.i.-anlciefl el 
Maris l^l*ve. 'ÎÜ we, thù>teaae.

T>ée.\e dn W
Jaaa-Louie Duthoii, A4 aas, me de la Eoalr 

d’Or. — MmUw pesslgn#, Il ans, ra« X-'t Molle»BTiqâaa. — Vli^nte ! 
(lermainf.

paris, W füvner Février.ô 'ii iri; Btri. &.SS>0,U;avrtl
Lea aOiHiroii onl Aie un peu plus aekve aade as-  ̂vai, ÿ.^ ii>.'. /«la, Oïd, &i*ai o tt m  
aiae san. q,iH «  sort r>Slé aa ehanpemcut < wttl, S-.-B 0̂ ». S  W c t Æ  t&>

amené un certain nombre de délenteiir» à se mon-1 jàavtar, ü.OÔ C,«, 
trer plus coulants. Les concessioiia auxquelles ils j Vanlia • 1 r. OOû ktt ottl coiucnü ont fadüté lea transadious. Lm  aclio- • « ' ’-«»  Wl.
tenrs prudents profttent .le ces bonnes disposition-! -  - •
p-iur s’appr«.visioiiner. ._ I MarchA «outcHu.

: la cainiia-.!ne Jlnira cert iioeuioril sur des pris 
-c-nsiMement plus .levé* que ceux actacllemcjil 
praliqu. s <|uelqne'soil le aort d.' la récolte A venir.

C’est le marclié de LoodreH qui a été le plu.s 
animé de toun ii't maichée étrangers. Oaelqnes 
fcH-tesliia aeries se fconl mises an* acliats, elles 
ont enli-v<- du macchû la plaa Kiaode partie des 
.luanthé» flottantes qui u'f irott'\aieat Laa aiTairea 
out porté principaleineul itur les houblons de Bo- 
liérao, d’Amérique el d« Bour|{0|pie. cas demici-s 
surtout <-laieat <'n Ik>uqo demande. Si dea deman­
des de pareille iniportaoce devaient se renouv^r, 
elles iMnveraieRt Jifflcileinent la niarebandlae dis­
ponible sufiisaule pour les salisfaire et auraient 
pour ciin»ié<(uence uno h.iusse 8(-riense,

L'i plus grande parlio d.̂  b  brasserie anî laî  
..’éladt pa.s da ton) .m iiMUffjaimiiteot approri- 
liiona.'-e, il ne swa pax possibl' d'éviler cette Aven-

1 jour m.Ti*.
qalnlaux ‘ .-onir>' l1o,->;.R'’qni 
‘ -'Me qnanlilA est ’ ' ' 

la récolte aiiRl
loin <le couvrir l'énonue d.''ll.‘it

sm balIC'., fliilTre .'-ï̂ l ;\ i 
spondanle-le IHOO.
Le« pria ko sont uuinlenu- sans 

l>our le« qiialil.-s .io cboix, les quidité 
' - lô defr. ^

n ‘.'csT Irni/̂  envii'ii).

BOURSE OE LILLE
Dt >0 Févràr l«ll

T'n p<ïii ,1,! réu<.-li.-n ,nr uuel.id... b'cii.h). rtc 
Jg - lluUy iaiteiceplioii, en litii...
J >'">»''•* W fr- I.iitia s.̂ r.

Anictifi p*iM -.Vff. à Ji1,;üU —An/âniOiiSl.'iU- 
B raayfjt.-M I -  nWiiMlle 10 » w  el Iiiiri-c->un -) ■

Carvta eet c.'*lé IV<5ean8 cliaugement. 
népar'îemonl du Nord |i)ii,
„ „  . .oooeoaa utraonAa

non -W W “
ÎJfévrier. — Verreiiesat fllaees d’inlclie r  «k 

-  Rru.>y »om. 3.'«).0). port. 3f57.%. 
an f.'vrler. — Ks&irp.*lie, ;V'., 
aj f.-vrier. -  «t'Hacompte Th.mi«etn.

Actions aneiennc.-j fr. So répartition, action» 
nonveUes ir> fr.pe répartition,

Pour lu 9.iliurt im» miéu. «^r it tékltsM 
•mplttpmkHétttu Ut tmndU.

changement |
ontreenli ............

Le marché de New-York est tré* ferme et lea 
prix sont en 1 -a.Ve hausse, l'exportation est e.i 
dlminnlion sensible snr les années précédentes 
malgré cela ot malgré lo droit de b'-U fr, on csi 
ohlicé de recourir A l inii'orlation et déjà 'vJ*»! bal­
les ontété importées.

I no récente statisllque ofûci.’ lle a révélé .inc b 
consommation .le la hlére a $ui.i une auanentation 
•c \X i»r> l'année Jcrni.’re.

Lesexporlalionsde lionblons Américaina du I. r 
splemhre 1^1 nu 7 février atleignent lfV«W baV'-i

B«iin«i Gtfflmerciilu el î colei

R o n . - A  I-;soli.p»es >:;i!iromi ' dii.p.
1, î-' -  Aulrlchediap. ‘.N.-ri — B'ii.liav ('.ftjJj w 1 
- 'J6.'i»à •Jrt,.'Vi sni\-siil én«Miuot. 
ll'irrschée bnr î  Danube de Q4,<'*;\ *>;. 
r.rniitr l.-> n >0 k -  ilunker- 

-,ne. «iraine de haa»».*. HuieralST. — r.,\vu- 
pore brun -TH ~  nannbe H Itâ sie ;Kl.fc A :îl.

CEREA1.E8 A FARINES
ARM, ->5 Février. -  (Dépêêkê tpêtMét.

ÎS •il fÛWMI..I *» - ]  dO 25 Mart-Arr.
......-  ..U de manl iW Vt| iJi

■VfVlGifM l: 61 .. .-CUvoMUt: 0.<W 
•»é«.-.Ta«daMt

Goaraw.. r  «V «7 ;j  Man-Avr.
Mars......  -r, •»! <*, ;4,4Ueaiv* ’i7 fs -

M d « .  -  TandasM
Camal... 17.VK 17 î5,Mar*-Avr. »  -  17:*: 
Mara...... i 17 50Î U üO-4 «e maral . . -----------

PETROLES
«a k s u n ^

Brtoal.lib.lfm. 17 «  
Koa UbérA IdM- -  — 
OstMde A pr. . :li t\

-  I S i t ' i î ï  
- -

mp.8 1/l.a.l. l')l VI
-  W n .  Wl
-  •A.m. m v j
Z  a l/i: -  ÜÜ

AnaitlUt A 1/2.------
-  4. luSib
-  a. !>6 {» 

Oeeib 4 1/ia. ll‘> T>
-  4. 110-

’S i  '
KonUbArAltt»?.------

BULLETIN FINANCIER

abni>laDiral dif}«i'cnla de c.x(i« ri’bier. A»rés nn 
' ■iul .-n raprita sensiltle nup tes cours urjtimifc. 

clOtare lav.-ille, on revient en (ln Je bodr̂ e 
m.'me nivaru.
>  8 0(0 a débute A tK*>.:7 n eUiure ù A'. ;•»
-e N'onraaa lin’t h M.
;Amertla«il4e A >4 1fiA Wô.W.
Lea Sociétéa é* créJit u’ont u.i'un c-uu-aai .l'ai- faiD?a peu imporlaet.
Le OrAdit foncier s inserit à Iw: .:V).
U  Bsn.niede Paria ARi-'Ï.V'. 
LelWtlvoanaisAWR 
U  Crédit boldlier A iV*.
U  Sot* n’a pas vartA A îVin.
L’Italien eh-Mtre A «prés ftü.4̂  au i.Ih* haut. * •
Les antre-* rentes éhaaséres i,>nt Mnsch.sp* 

gement notali*-.
l'ami le..beaH-tsé4ra»):ers.Iea Chemina itortu- 

ipiis sont en reprite de .> fr. aar hier A Qt-'>.
1>! banque, iea Aipinea aoat ti^ aettreeieal re* 

clrepchéea â Ÿï!.
Const.Hons uae grande ferwel* aar t«sBctiou-> 

des. Grande-. Uiitesd» «f-Aittoine qoi sont <lè«aH. 
léeiàiV. I

L'aclinB Mlaea Frenrk ina^rra çol« 9K et ’ < j» 
f ;̂ohll|atwsa 4ea chjanaa de fM 4a P«>l*>l«ieo

«"*A‘ ,S .ir 5 a r X 2 ;iS

»■»■«« iMiMl l Âtmlr é ,

U | k u i . t a a « ia in à


